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EN BREF

GRANDSON
Pro Natura recourt 
pour le Péroset
L’association a décidé de 
recourir « contre la déci-
sion du Tribunal cantonal 
d’autoriser la construction 
de diverses constructions 
industrielles sur une 
parcelle présentant une 
haute valeur paysagère et 
environnementale »  a-t-
elle annoncé hier dans un 
communiqué. Au lieu-dit 
« Le Péroset » , un projet 
prévoit la construction de 
trois halles industrielles 
et de plusieurs dizaines de 
places de parc. Le Tribunal 
cantonal avait validé la 
levée d’opposition de la 
Muni. Ce sera désormais au 
TF de se prononcer. • Réd.

PUB

« Pour moi, 
c’est une 
réussite »
YVERDON-LES-BAINS Le responsable 
de l’économie de la Ville, Guillaume 
Abetel, a été l’artisan du Marché de 
Noël 2023. Il dresse le premier bilan 
de la manifestation qui a enflammé 
les réseaux sociaux yverdonnois.

TEXTE :  MASSIMO GRECO
PHOTO :  MICHEL DUPERREX

En ce début d’année, quelques sacs de 
matériel traînent encore dans le bureau 
de Guillaume Abetel. Le délégué à l’écono-
mie devenu responsable de cette dernière 
pour la Ville d’Yverdon-les-Bains a mangé, 
dormi, vécu Marché de Noël ces derniers 
mois. Les éditions précédentes de la mani-
festation étaient organisées par Art Show 
Communication. Mais pour 2023, la Ville 
a voulu reprendre la main. Et en a profité 
pour changer un peu le concept :  moins de 
chalets, mais avec plus de produits arti-
sanaux. Et une tente au centre pour ras-
sembler la population. C’est peu de dire 
que le résultat est mitigé. Sur les réseaux 
sociaux, les insultes fusent à l’encontre de 
la Municipalité... Mais les gens sont aussi 
présents lors de certains moments, comme 
lors de Nouvel An ou du cortège des écoles. 
Et les commerçants, que nous avions inter-
rogés à mi-parcours, semblaient satisfaits. 
Alors, que penser de ces quelques semaines ? 
La Région a posé la question à Guillaume 
Abetel. 

Guillaume Abetel, quel premier bilan tirez-vous 
de cette nouvelle version du Marché de Noël, en 
mains de la Ville d’Yverdon ?

Déjà, il faut bien rappeler qu’il s’agit d’une 
année exploratoire, avec deux grands axes : 
développer la convivialité et l’artisanat. 
Toutes les personnes qui ont loué un stand 
ont annoncé vouloir revenir l’année pro-
chaine. C’est donc très positif.

Les artisans n’ont-ils eu aucune remarque 
négative ?

Si, bien sûr. Tout n’était pas parfait et des 
pistes d’amélioration ont été évoquées. 

Par exemple ?
La durée du Marché. Selon certains loca-

taires, c’était un peu long. Mais la décision 
finale reste politique.

Vous estimez que ce Marché de Noël est réussi. 
Mais on a rarement vu autant de haine envers 
une manifestation sur les réseaux sociaux... Y 
a-t-il d’autres pistes d’amélioration ?

Je me demande combien de personnes 
ont été refroidies par cette mauvaise 
image donnée par certains internautes... 
Maintenant, je ne vais pas le cacher :  oui, il 
y a des choses à améliorer. Sur l’extérieur, on 
doit faire mieux. Lorsqu’on a commandé les 
172 sapins, on pensait que ça donnerait un 
effet « forêt »  à la place. Cet effet n’était pas 

assez fort. Au niveau de l’information aussi, 
nous devons nous améliorer. Les activités 
proposées me semblent très bonnes, mais je 
ne suis pas certain que tout le monde était au 
courant de leur existence. Encore une fois, 
c’est une première version. Nous sommes 
partis d’une feuille blanche, il ne faut pas 
l’oublier. Donc oui, ce n’était pas parfait, 

mais les axes, eux, sont bons.
Allons dans le détail :  que pensez-vous de la 
grande tente qui trônait au milieu de la place ?

Je crois qu’un lieu, relativement grand, 
où les gens peuvent se réunir, c’est ce que 
demande la population. Mais de l’extérieur, 
c’est sûr que la magie de Noël n’était pas là. 
Devait-elle être composée d’un autre maté-
riel ?  Je ne sais pas. Il faut aussi comprendre 
que cette tente est difficile à placer, il y a des 
normes, notamment pour les services de 
secours. Et puis le budget est évidemment 
un facteur qui rentre en compte.

Combien a coûté le Marché de Noël ?
La Ville a injecté 50 000 francs, mais à ce 

chiffre s’ajoutent l’apport en main d’œuvre 
et le prix des activités. Au total, le Marché a 
coûté environ 100 000 francs à la Ville.

Revenons à la tente :  les projections sur le 
temple correspondaient-elles à vos attentes ?

Les projections étaient de très bonne qua-
lité. Mais force est de constater qu’avec la 

lumière, ça ne fonctionnait pas. On l’a d’ail-
leurs vu lors des manifestations où l’inté-
rieur de la tente était éteint, le spectacle était 
intéressant. Plus largement, est-ce le genre 
d’activité que la population recherche ?  C’est 
une question que l’on doit se poser.

Le bar éphémère a, lui, bien tourné.
C’est vrai. C’était un vrai plus. Il nous a 

permis de rapprocher les hautes écoles de 
la population, de mettre en avant nos vins 
régionaux, d’amener la jeunesse campa-
gnarde au centre-ville et de profiter de la 
silent party de Numerik Games. En tant que 
responsable de l’économie, c’est un succès 
quand je vois des sociétés régionales tra-
vailler ensemble. Quand des entreprises 
m’annoncent que telle ou telle société sous 
la tente se ravitaille chez elle. C’est d’ailleurs 
pour cela qu’on avait choisi de fermer à 22h. 
Le but était d’amener les visiteurs du Marché 
de Noël à continuer la soirée dans les bis-
trots du centre. Si la Ville avait voulu faire de 
l’argent, elle aurait gardé pour elle la vente 
du vin rouge, par exemple.

Nous avons évoqué quelques aspects qu’il 
faudra revoir pour l’année. Mais il y a aussi eu 
des parties du Marché qui ont bien fonctionné.

Oui !  Premièrement, je tiens à mettre en 
avant la très bonne collaboration entre dif-
férents services de la Ville. La culture, via le 
CACY, le Jecos, les sports ou encore les tra-
vaux, tout le monde a tiré à la même corde. 
Dans la continuité, j’aimerais souligner 
que le cortège des écoles s’est bien dérou-
lé. Pour moi, c’était le moment phare de ce 
Marché de Noël. Enfin, il n’y a pas eu de 
couac majeur. Tout s’est globalement dérou-
lé comme prévu.

À part peut-être la réaction sur les réseaux 
sociaux... vous y attendiez-vous ?

Non. Les attaques étaient très dirigées 
contre les élus, très violentes aussi. Voire 
fausses dans certains cas, puisqu’on pou-
vait y lire que c’était la catastrophe pour cer-
tains restaurateurs. Ce qu’ils ont démenti. 
Ce type de propos en a peut-être découragé 
quelques-uns.

Vraiment, au moment de découvrir l’aspect final 
du Marché, ne sentiez-vous pas que certains se 
plaindraient ?

Evidemment, un jour avant le début du 
Marché, j’ai vu que certaines choses ne 
fonctionnaient pas. Le nombre de sapins 
était insuffisant, il manquait du bois. Mais 
l’année dernière, tout le monde se plaignait 
des chalets qui vendaient tous les mêmes 
produits... Les critiques seront toujours là. 
Il n’empêche, pour moi c’est une réussite. 
Nous avons pleinement atteint les objectifs 
recherchés et l’orientation me semble bonne.

Le Marché de Noël, c’est vous. Vous vous êtes 
énormément investi dans ce projet. Comment 
avez-vous vécu ce moment personnellement ?

C’était très intense !  Après une semaine, 
j’étais inquiet de tous ces retours négatifs. 
Mais il y a eu une très belle solidarité sous la 
tente, j’ai pu être proche des gens. Et il faut 
quand même le dire :  des gens étaient aus-
si heureux (rires)! J’ai envie d’améliorer ce 
concept, d’apporter plus de magie à la place 
Pestalozzi. Pour moi, c’était une aventure 
passionnante.

Qui aura aussi lieu en 2024 ?
Je crois que c’est bien parti pour !  Mais là 

encore, c’est une décision de la Municipalité.

La place Pestalozzi était le cœur de ce Marché de Noël, avec son sapin et sa grande tente.

« Je me demande combien de 
personnes ont été refroidies 

par cette mauvaise image donnée 
par certains internautes... »
Guillaume Abetel, responsable de l’économie
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